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LA LEGENDE DE SAINT-CHRISTOPHE
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L’Enfant Jésus (1). Auférus (Christophore).

La Reine de Volupté (Nicéa) Le Prince du Mal (Sathanaél)

BASSES MIMES

L’Historien. La danseuse.

Le Roi de I'Or (Le grand Juge) Le capitaine des Archers.
L’Ermite. Le bourreau.

Trois Soprani soli

(Choryphées)
Un amant. Le souverain Pontife.
rer officier. Un marchand.
2¢ officier. Un empereur.
Un homme. Un bourgeois.
Un important. Le Héraut.
Un archer.
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(I1 est indispensable que le réle de ’Entant Jésus soit chanté par un jeune gargon : il ne
peut, en aucun cas, étre interprété par une femme,
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Le rideau d’avani-scene s'ouvre, et l'on voit UHISTORIEN & ['avant plan; le chaeur récitant est groupé derriere lui.
Tous sont vétus de robes blanches. Un rideaw de couleur sombre masque la scene.
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